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Les Valaisans dans 
TAdministration fédérale 

Notre correspondant de Berne nous écrit : 

On se plaint actuellement — et non sans rai­
son — dans certains journaux de la Suisse ro­
mande de ce que les Suisses français et italiens 
n'aient pas la par t qui leur est due dans l'admi­
nistrat ion fédérale centrale. Si l'on songe qu'il 
y a sous la coupole du Palais fédéral près de 1300 
fonctionnaires et employés et que le nombre des 
Suisses allemands dépasse largement le millier, 
on ne peut se défendre de l'idée que les Romands 
et les Tessinois sont quelque peu prétér i tés . Ceux-
ci devraient former, selon l'égalité, un contin­
gent de quatre cents fonctionnaires environ et 
ils sont à peine, dit-on, deux cent c inquante. 

C'est la « Revue », de Lausanne, qui la première 
a jeté un cri d'alarme et nous pouvons l'en re­
mercier . Les Vaudois n 'ont cependant pas lieu de 
vi tupérer le Conseil fédéral, car les portes du 
Palais fédéral leur ont été de t ou t temps large­
m e n t ouvertes. Ils sont quatre-vingts dans les 
bureaux des Dpts fédéraux et quelques-uns d'en­
t re eux occupent des postes impor tants . Cela 
s'explique par le fait que le canton de Vaud est 
de beaucoup le plus impor tan t de la Suisse la­
t ine et que depuis 1848, il y a toujours eu un 
Vaudois au gouvernement central (sauf pendant 
la t rès brève période 1875-1881). 

Quant aux aut res cantons de Genève, de Neu-
châtel, de Fr ibourg, du Tessin et du Valais — 
qui sont d ' importance assez égale — voyons un 
peu la par t qui leur est faite au Palais du gou­
vernement. Les Neuchâtelois, qui ont eu le bon­
heur d'avoir longtemps à Berne M. Comtesse, 
sont au nombre de 54. Les Tessinois, dont un 
des leurs siège au Conseil fédéral depuis bientôt 
vingt ans, sont 35. Viennent ensuite les Genevois 
au nombre de 23, les Fribourgeois formant un 
groupe de 14 qui était pour ainsi dire inexistant 
avant l 'entrée au gouvernement de M. Musy et, 
enfin, les Valaisans au nombre de 9. Le Valais 
est peut-être le canton qui est le moins bien re­
présenté dans les divisions administratives fé­
dérales. Il faut espérer que les pouvoirs publics 
t ravai l leront à remédier à cette injustice. Nous 
serions heureux d'apprendre qu'il y a plus de 
neuf Valaisans au Palais fédéral, mais ceux qui 
les connaissent bien n'en t rouvent que deux aux 
Finances, deux à l 'Intérieur, un à la Chancelle­
rie fédérale, un au Dpt de Just ice et Police, un 
au Militaire, un à l 'Economie publique et un au 
Dpt de M. Haab. 

Dans le service des chemins de fer, les Valai­
sans n 'ont pas non plus tou t ce qu'il leur re­
viendrait . Le nombre des postes d'employés de 
chemin de fer du 1er arrondissement est de 8639, 
dont 812 sur te r r i to i re valaisan. Les CFF de­
vraient donc équi tablement occuper 812 Valai­
sans. Or, l 'arrondissement ent ier fait occuper 
643 places seulement par des ressort issants du 
Valais. 

Puisse un jour venir où le Valais au ra sa place 
légit ime dans les services de la Confédération. 

(Réd.). — Nous faisons les 'mêmes souhaits 
que notre correspondant de Berne. Leur réalisa­
tion ne nous semble pas cependant dépendre uni­
quement du bon vouloir et de la bienveillance 
des autori tés et des administrat ions fédérales à 
l 'égard de notre canton, .mais aussi de nos auto­
rités cantonales. Imposons-nous par nos propres 
efforts. Le devoir de nos dir igeants valaisans 
n'est-il pas d'étudier sans ta rder une profonde 
réforme do notre enseignement primaire et secon­
daire de façon à mieux l 'adapter aux exigences 
de la vie moderne ? Il faut faire en sorte que 
par une instruction prat ique plus développée, 
rendue possible par l 'élimination de telles bran­
ches gourmandes et surannées, nos jeunes gens 
soient bien préparés pour forcer l 'entrée dans les 
diverses branches de l 'administration fédérale. Il 
ne faut pas qu'on puisse écarter nos candidats 
valaisans sous un prétexte quelconque d'incapa­
cité. Aide-toi, le Ciel t ' a idera! 

L'uti l i té des pétards 

Un pétard t i ré par des enfants qui, dimanche 
soir, fêtaient en faisant du bruit , le 1er août, a 
,mis le feu à un char de blé, rent ré sous l 'auvent 
d'une grange de Mont-le-Grand (Vaud). For t 
heureusciment, le feu fut aussitôt aperçu. Le char 
fut éloigné de la grange à laquelle il allait met­
t re le feu ; des hydrants mis en action préser­
vèrent le char, mais son chargement fut brûlé. 

ECHOS Pli PREMIER AOIIT 

Pierre après pierre el sans compter leur la­
beur, nos devancière ont élevé l'édifice qui nous 
abrite maintenant. Ce soir du premier août 
doit nous être motif à scruter notre passé — 
de citoyen sans grand mérite — à réaliser ce 
que nous avons fait pour être digne de parti­
ciper à l'héritage de nos prédécesseurs. El il 
nous vient au cœur que nous fûmes petits, que 
nous avons trop souvent confondu, dans notre 
égoïsme, l'avenir de notre pays avec nos am­
bitions mesquines. Il nous souvient que nous 
avons exigé des autres el non pas de nous-même 
le sacrifice el le désintéressement. 

Il revient à noire mémoire que telle pierre 
apportée par nous à l'édifice national, nous 
l avons voulue gravée à notre chiffre afin que 
notre geste ne demeurât point dans l'obscurité. 
Tandis que toute l'histoire de notre terre nous 
disait que rien n'avait été créé de grand, de 
solide, que par ceux-là qui savent s'oublier 
eux-mêmes pour maintenir el embellir le patri­
moine des vaillanls de 1291. 

A.IBRASEY (indépendant") 

Chemin de 1er et auto combines 
(Article retardé) 

On nous écrit : 
Le Conseil d 'administr t ion des CFF vient de 

prendre une décision de la plus haute importance, 
qui tend à la coordination des t ranspor t s par voie 
ferrée et par automobile. Il a autorisé la Direc­
tion générale à t ra i te r avec la Suisse Express 
S. A. — la SESA — pour l 'amélioration des t rans­
ports par la création d'un service complémen­
ta i re de t ranspor ts . Ce sont là de vastes pers­
pectives pour l'avenir de nos chemins de fer et 
de nos autos. 

Dans son exposé, la Direction générale relève 
que la supériori té du camion sur le rail consiste 
sur tout dans le fait qu'il réalise le « t ranspor t 
in interrompu », de maison à maison, du lieu de 
production à celui de consommation. Ce t rans­
port, comparat ivement au mode scindé, est si 
prat ique que certains pays le combinent avec le 
t ranspor t par chemin de fer, en prenant à l'un 
et à l 'autre système ce qu'ils ont de meilleur. 
Aux Etats-Uni?, par exemple, l 'organisation du 
t ransport in interrompu est considérée comme 
l'une des principales tâches dont les chemins de 
fer doivent actuellement se préoccuper. 

Le groupement des forces et l 'organisation en 
grand sont le seul moyen de créer un service 
répondant aux besoins et fonct ionnant économi­
quement. Aussi est née, dans certains milieux, 
l'idée d'examiner si l'on ne pourra i t pas, en pre­
nant comme modèle les formes existant à l 'étran­
ger, réaliser en Suisse une amélioration des t rans­
ports par l ' insti tution d'un service auxiliaire or­
ganisé sur la base d'une exploitation en grand. 

Un comité d'initiative s'est fonmé. Il comprend 
la Société Nestlé et Anglo Condensed Milk, la 
Banque commerciale de Bâle, l 'Union suisse des 
paysans, la Société des usines Roll (Gerlafingen 
et Choindez), les CFF, l'Association des chemins 
de fer secondaires, MM. Gustave Keller, conseiller 
aux Eta ts , à Winter thour , Haeberlin, industriel, 
à Watwyl, Rothpletz, ingénieur, à Berne, Spichi-
ger, fabricant, conseiller national, à Langenthal . 

Ce comité a donc pris l ' initiative de la fonda­
tion de la SESA, société au capital d'un million, 
divisé en actions de 1000 fr., nominatives, dont 
le 50 % est versé. 

Le but de la SESA, tel que l ' indiquent les sta­
tuts , est : 1° de soutenir les efforts visant à amé­
liorer le t ranspor t des voyageurs et des marchan­
dises ; 2° d'exploiter des entreprises de tou t genre 
ayant un rapport quelconque avec le t ranspor t 
des voyageurs et des marchandises. 

« Un tel service auxiliaire, dit la Direction gé­
nérale, dont les chemins de fer ne peuvent plus 
se passer, ne pourra, eu égard aux circonstances, 
prospérer que si la direction responsable peut 
laisser à l ' initiative et à l'impulsion commerciale 
tou te l iberté possible. Abstraction faite de ces 
motifs d'ordre interne, qui mil i tent en faveur 
de l 'organisation sous la forme de l 'exploitation 
privée, il serait douteux que les CFF, avec leurs 
principes d'organisation actuels, pussent se char­
ger eux-mêmes de ce service auxiliaire. En don­
nant à ce dernier la fonme d'une entreprise pri­
vée, on élimine d'un seul coup toutes les difficul­
tés qu'il aurai t pu rencontrer du côté des chemins 
de fer privés s'il avait été englobé dans l'admi­
nistrat ion des CFF. Les chemins de fer privés 
auront, en effet, la faculté d'y parvenir finan­
cièrement et, ainsi, de sauvegarder leurs inté­
rêts. » 

La SESA procédera par étapes. Pour commen­
cer, elle se bornera à ê t re un service auxiliaire 
pour le t ranspor t des marchandises. Ainsi qu'il 
ressort du projet de contra t avec les CFF, la 

SESA devra avant tou t inst i tuer un service com­
plémentaire et ainsi collaborer à l 'amélioration des 
t ranspor ts et à l 'abaissement du coût de ces der­
niers. 

La SESA pourra aussi conclure des conventions 
avec l 'administration des postes suisses et autres 
entreprises de t ranspor ts et passer des conven­
tions avec des particuliers, pour assurer le ser­
vice complémentaire dont elle est chargée pour 
tout le réseau. 

I Enfin, la responsabilité découlant du droit de 
j t ranspor t par chemin de fer étendue aux t rans­

ports effectués de la stat ion au domicile des par­
ticuliers et vice-versa. 

La création d'installations techniques les mieux 
appropriés pour l 'exploitation combinée camion-
chemin de fer-camion fait actuellement l'objet 
d'études approfondies. On se propose de met t re à 
profit ls expériences faites aux Etats-Unis, dont 
une des plus intéressantes est la création de 
cadres « containers » chargés sur camion et t rans­
bordés par grue sur vagon. 

Pour bien affinmer l ' indépendance de la SESA 
à l 'égard des milieux officiels, <=n-- siè^n 
Zurich. Il est probable que le président du Con­
seil d 'administrat ion sera désigné en la personne 
de M. Spichiger, fabricant, conseiller national, 
à Langenthal . Les milieux romands seront, cela 
va sans dire, représentés équitablement au sein 
du dit conseil. Les CFF souscriront, dit-on, le 
55 % du capital-actions. 

OPINIONS 
L'Hoimime et le Hotrne 

J 'ai découpé cette information : . 
« En Autriche, on n'y va pas par quat re che­

mins pour résoudre la crise du logement. Vous 
êtes célibataire ? For t bien. Laissez la place aux 
jeunes ménages. En sorte que les vieux garçons 
maniaques, contra in ts de choisir en t re leur ap­
par tement et une femme, préfèrent souvent 
prendre celle-ci que de perdre celui-là... » 

Voilà une solution radicale qui ne an'agrée 
point. J 'en pense même beaucoup de mal. 

D'abord, parce que les méthodes expéditives 
sont toujours dangereuses. 

Ensuite, parce que je me méfie du célibataire 
contraint d'opter pour le moindre mal : 

Dormir avec une compagne légitime ou dormir 
à la belle étoile. 

C'est t rès grave s'il préfère la compagne légi­
t ime 

Il lui fera sûrement payer ca. 
Malheureuse l'épouse qui entre au logis de l'é­

poux malgré lui ! 
Elle ne doit rien déplacer : ni une chaise, ni 

une pipe. C'est tout juste si elle a le droit de 
toucher aux meubles pour les frot ter . 

Sa si tuation morale est au-dessous de celle de 
la servante qui peut, elle, « remet t re à sa place » 
un maître exigeant et prendre la porte si l'hos­
pitali té qu'elle reçoit d'un pat ron lui paraî t t rop 
lourde ou insuffisamment payée. 

L'hospitalité que la femme reçoit d'un mar i 
ne lui confère que des devoirs. 

La loi peut unir des corps, non des âmes. Une 
femme est mère par inst inct ; mais un homme 
n'est mari que par vocation. Albine. 

L'EUROPE ET LE COMMERCE MONDIAL 

Au cours des cinquante dernières années, la 
physionomie économique du monde s'est large­
ment modifiée. 

Ce n'est pas seulement que le total de la pro­
duction et des échanges se soit accru dans une 
très importante mesure. 

Ce n'est pas seulement que des pays nouveaux 
soient intervenus — tel le Japon — avec une 
fougue juvénile, dans l 'activité générale. 

Mais la répart i t ion même du commerce s'est 
t ransformée ent re les différents continents . 

De 1871 à 1875, l 'Europe comptait pour 69,5 % 
dans le total des importat ions et exportat ions 
universelles. 

Dans la période 1870-1880, elle monta i t même 
à 70'%, puis son cont ingent descend peu à peu. 

En 1924, elle ne s'inscrit plus que pour 56,7 %. 
L'Angleterre, d'après une s ta t is t ique bri tan­

nique, a perdu en ces c inquante ans plus du 
cinquième de sa par t ; la perte, pour le reste 
de l'Europe, a été un peu moins accusée. 

Les autres grandes divisions du monde ont, 
par contre, réalisé des avances, hormis l'Afrique, 
qui f igurai t dans les échanges pour 2 . 5 % en 
1871-75, et pour 2,3 en 1924. 

L'Amérique — nul ne s 'étonnera de sa poussée 
— s'appropriait 17,5ycen 1871-75 et 27,7 en 1924. 
L'augmentation, pour elle, est de six dixièmes. 

L'Asie passe de 7,9 à 10,1 % , et l'Océanie de 
2,6 à 3,3i%. 

Ainsi, le même phénomène se manifeste en 
politique et en économie : lee recul du Vieux 
Continent. V. V. 

Nouvelles du Jour 

Au Sénat, l 'ensemble du projet financier du 
iministèïre Poincaré a é té voté mardi par 250 voix 
cont re 13. 

Le Congrès de Versailles serait convoqué pour 
le 10 août. 

• • s 

M. Mussolini salue lyrigiuiment la rentrée à 
RoiT.e du .général Nobile. et exalte le génie 
italien. 

• • • 

La résistance du clerg'é au gouvernement me­
xicain occasionne un grave conflit dans le pays. 

• • • 

On parle de la découverte d'un fait nouveau 
qui ent ra înera i t la revision du procès de Ber-
thoud (affaire Riedel-Guala). 

L'ABEILLE ET LA VIGNE 

De la « Feuille d'Avis de Lausanne » : 
Un journal d 'apiculture a publié un article pré­

conisant l ' interdiction de l'emploi des produi ts 
arsenicaux à la vigne à cause du danger pour les 
butineuses. Ceux qui t ravai l lent toute l 'année 
parmi les souches ont dû sourire d'une telle idée. 
L 'auteur ajoutait même que ie vin devait te res­
sentir du t ra i t ement opéré sur les grappes. D'a­
bord l'abeille et la vigne sont choses opposées. 
Contrai rement aux arbres frui t iers et aux herbes 
des prairies, la fécondation de la fleur du îaisin 
se fait sans l'aide de l'abeille. Depuis 40 ans c,ue 
l 'auteur de ces lignes est dans le vignoble, il n 'a 
jamais vu cet insecte bu t inan t sur la grappe en 
fleur. Tout au plus recherche-t-il le nectar misé­
reux de (mauvaises herbes laissées par le vigne­
ron en juillet et août mais à l'époque des t ra i te­
ments arsenicaux, les terres fraîchement remuées 
sont vierges de fleurs. 

D 'aut re par t , nous avons la conviction que mal­
gré toute la sollicitude que l'on porte à l'apicul­
ture , les vignerons se cabreraient imm.édiatoment 
contre tou te mesure prohibitive clans l'emploi des 
remèdes insecticides, trouvaille géniale dont le 
to r t est de n'avoir pas été découverte p;us tôt . 
Sauf erreur, à l'assemblée d'Avenches, M. Tonduz 
a du reste mis la question au clair et diss pé le 
malentendu. 

Un au t re fait in téressant à constater . l e s I U -
chers établis en plein vignoble péricl i tent et fi­
nissent .misérablement. Bertrand, grand maître 
dans l 'art des abeilles, nous l'a répété sur tous 
les tons et j 'en ai fait l 'expérience concluante. 
Les vaillantes bêtes a t t i rées par le soleil, sor tent 
malgré la bise, doivent franchir le vignoble pour 
t rouver des fleurs, r en t ren t chargées avec diffi­
cul té et n 'ont souvent pas la force d'arriver us-
qu'aulogis. 

Quant à la question de l 'arsenic en suspens dans 
le vin, M. Tonduz, l'a également résolue en dé­
clarant que c'est le seul aliment qui n'en con­
t ient pas le moindre atome. 

Nous voilà rassurés, allons prendre un verre. 

Le sucre qui croit sur les arbres 
La Suisse possède plus de 10 millions d'arbres 

frui t iers en plein rapport ; ces arbres donnent en 
moyenne environ 600,000 tonnes de frui ts . D'après 
les calculs du professeur Har tmann, le chimiste 
argovien des denrées alimentaires, cette masse de 
frui ts contient environ la moitié au t an t de sucre 
que l ' importat ion suisse moyenne. D'après le mê­
me auteur , environ les deux t iers de notre récolte 
sont livrés à la fermentat ion et à la distillation 
et fournissent ainsi à peu près 18,000 tonnes d'al­
cool. Cet alcool représente actuellement une va­
leur approximative de 5 M millions de francs, en 
prenant pour base le prix mondial de l'alcool. 
Mais ces 400,000 tonnes de frui ts ont une valeur 
de 40 millions de francs, en es t imant à fr. 10.— 
le prix des 100 kg. Le professeur Har tmann arrive 
à la conclusion que la fermentat ion et là distil­
lation du fruit cause à notre économie publique 
une pe r t e de plus de 30 millions de francs, sans 
compter le mal que fait à notre population l'abus 
de la consommation de l'eau-de-vio T . " " . ' • . 
qui sont faits pour une au t re u t i l ' - - • • " •••:* 
et des déchets de f r u i t s : augmenta t ion ' la con­
sommation du frui t frais, stéril isation du mo'it, 
emploi des marcs riches en sucre comme tour-
rage pour le bétail, etc., mér i tent donc d'être 
soutenus au mieux. 

(Secrétariat antialcoolique -miss^). 

Les fous en famille ! 
Le Conseil d 'Etat argovien publie une ordon­

nance d'après laquelle les malades hospitalisés à 
l'asile de Kœnigsfelden, a t te in ts d'aliénation 
mentale ou faibles d'esprit devront, pour au tan t 
que cela paraî t possible, ê t re placés dans des 
familles en dehors de l 'établissement. Cette me­
sure a r o u r but de décharger un peu l'asile. 



LE C O I i F Ë D Ë R É 

En lisant*** 
u . . Reines et Sultan ",/ ,"l-,', '••'. 

Après '«avsjjrx inauguré une mosquée à .Paris, 
au grand.scandale de:,certains,.le sul tan du ; $Ia-
roc-s 'es t promené à,, t ravers le beau pays de 
France et de Savoie, aux nombreux sites pi t to­
resques, S. M. Moulay Youssef a porté ses pas_ 
jusqu 'à Chamonixuet à la Mer de glace. La se­
maine passée, il .é ta i t à Evian où, disent les 
journaux, son bref séjour a passé, presque ina­
perçu. La ville avait pavoisé pour la circonstance, 
mais sans enthousiasme, écrit un correspondant 
de la « Tribune de Lausanne ». Le Tour de 
France aurait-il épuisé tou te l 'ardeur des gens 
d'Evian ? ajoute-t-il. 

« Le fait est qu'on ne saurai t r isquer la moin-
« dre comparaison en t re l'accueil fait par la po-
« pulation à Moulay Youssef et celui qu'on fit par 
« deux fois aux « géants de la route ». 

« Une seule comparaison est possible : aux 
« dires des rares « privilégiés » qui l 'ont pu ap-
«procher, le Sul tan ne paraissait pas extrême-
« ment moins fa t igué que les coureurs à leur ar-
« rivée de Briancon. Aussi, depuis le temps qu'on 
« le t r imballe à travers la France, le pauvre ! » 

Ainsi, de l'avis d'un observateur, la population 
républicaine du midi du Léman qui venait d'ac­
clamer les champions sportifs est restée froide 
au passage du souverain musulman. Les Sa­
voyards ne paraissent pas avoir t i ré bien gran­
de vani té du fait que Sa Majesté africaine a dai­
gné leur rendre visite. Il est même à craindre 
que cet événement n 'ai t fait que raviver la dou­
leur des deuils récents, le souvenir des compa­
tr iotes qui ont laissé leurs os dans ces parages 
lointains du Rif pour une cause qui ne doit pas 
susciter un bien g rand enthousiasme ! 

La quasi-indifférence des Evianais à l'endroit 
d'un souverain au thent ique n'est-elle pas signifi­
cative au moment où les énergumènes de l'« Ac­
tion française » clament urbi et orbi — avec 
conviction ? — la nécessité d'un roi sauveur. Quel 
accueil ferait-on au duc de Guise dans les villes 
républicaines ? 

La reine des Pays-Bas est dernièrement « des­
cendue» (façon de parler) dans nos hôtels de 
montagnes et le roi Boris de Bulgarie a été si­
gnalé l 'autre semaine en Valais. La nouvelle de 
leur passage a-t-elle bien intéressé les habi tants 
de la vallée du Rhône ? C'est douteux. Les rois 
et les reines ne sont plus à la mode. Si pour tan t 
ces dernières, au moins pour deux catégories de 
nos concitoyens : les apiculteurs et les alpicul-
t eurs ! Le Liseur. 

VALAIS 
LE CI-DEVANT LAC DE CRETE-SECHE, — 

On nous annonce de Bagnes la bonne nouvelle de 
l 'assèchement complet du lac glaciaire de Crête-
Sèche dont l 'accumulation avait provoqué de 
l'émotion et de l ' inquiétude il y a quelques semai­
nes.. C'est mardi que le lac s'est vidé du reste de 
l'eau qu'il contenait encore (six mètres de h a u t ) . 
Les ouvriers qui ont travail lé là-haut en juillet 
pour faire évacuer les eaux graduel lement afin 
d'éviter des dégâts ont é té licenciés. On sait que 
la t ranchée pour l 'écoulement superficiel a été 
creusée dans la moraine selon le plan judicieuse­
m e n t établi par M. l ' ingénieur H. de Preux. Ces 
t ravaux ont eu un plein succès. Il s 'agit main­
t enan t d'examiner sans ta rder les moyens pré­
ventifs les plus efficaces contre une nouvelle 
accumulation qui pourra i t se produire l'an pro­
chain. 

LE 1er AOUT AUX MAYENS DE VERBIER. 
— On nous écri t : 

La fête du 1er août a été célébrée cet te année 
avec un en t ra in inaccoutumé à Verbier et aux 
Mayens de Verbier. C'est la colonie des villégia-
teurs , par t icul ièrement nombreuse cet te année, 
qui a organisé cet te belle manifestat ion. A la 
nui t close, un cortège de jeunes filles et de jeu­
nes gens, précédés d'un tambour , pa r t i t de Ver­
bier ; ils é ta ient en par t ie imunis de lanternes 
vénitiennes. C'était un véritable cortège aux 
flambeaux d'un pit toresque extraordinaire . 
Ce cortège se rendi t sur la Crettaz, au-dessus 
du village où avait été préparé le nécessaire pour 
un feu de joie. La population presque tou t entiè­
re se rendi t sur les lieux, ainsi que les villégia-
teurs hab i tan t les chalets des Mayens. Les éclai-
reurs de Montreux descendirent de leur campe­
ment et pr i rent par t à la cérémonie. 

M. Gentil, de Payerne, logeant à la pension 
Michellod, pr i t la direction de la manifestat ion 
e t donna en premier lieu la parole au chef des 
éclaireurs, lequel en quelques belles paroles nous 
dit le but élevé de cet te ins t i tut ion. 

On entend ensuite une chanson des éclaireurs. 
Puis l 'organisateur de la fête adresse à l'assis­
tance un magnifique discours de circonstance 
empreint des pensées les plus patr iot iques et les 
plus élevées. Les éclaireurs entonnent le « Canti­
que suisse » et « Là-haut sur la montagne » ; 
ils sont accompagnés par tou te l 'assistance. La 
société de chant de Verbier, les élèves de l'école 
des filles du imême village, les éclaireurs conti­
nuèren t de nous réjouir par leurs beaux chants 
appropriés à la circonstance et au milieu où nous 
nous t rouvions. Ce fut vra iment une belle et 
bonne soirée. Aussi, soit les orateurs , soit les 
chanteurs ont-ils été frénét iquement applaudis. 

Nous remercions bien sincèrement la colonie en 
séjour à Verbier et dans les Mayens pour la par t 
toujours plus grande qu'elle prend à not re agreste 
et modeste vie locale. Il y avait en outre de nom­
breux feux de joie sur les hauteurs , même des 
feux de Bengale sur la crête du Vacheret. Les 
façades de nombreux chalets é taient éclairées par 
des lanternes vénitiennes, on lançai t un peu par­
tou t des fusées ; c'était beau et touchant . 

A l 'année prochaine ! X. 

J ^ l e r ' ^ A f t W A LOECHE LES BAINS. — La 
1 î e t e a été célébrée, à Loèche-les-Bains, avec so­

lennité. La veille, on a eu un concert de musique 
classique donné par les art is tes de l 'orchestre 
de la Société des hôtels. M. Willy Perret, ' profes­
seur, joua avec infiniment de goût et une belle 
sonorité la 5me Sonate de Beethoven pour vio­
lon, ce qui lui valut les applaudissements cha-

•U(i^/dA*L Uni],- •:•(> •;,! 

leuréiiW'et' les^l 'élieifations de l 'assistance ;,. M j 
kogei^'Vdataz/'orgtoi'stë-coinpOsiteur;: ' se i i t en-H 

tenctTe:' dàhs-'-'ùh-' Jb'cnerztf- dë-Uiiopin pour piano ;!. 
ivi. %r'eu'eriéTMôttiêr,' dâh'à une œuvre ue î^ami 
pour ! vioioïicëiié, ces' 'deux excellents;; arusj.es. on1i 
bcti egaiement : ' t rès i'êtè's'. ' < •'• •••••':: •<;. ; 

L,& l an ta re - uu village, après un concert cpm-: 
pose Ue marches et eliants patr iot iques, organisa' , 
uh cortège aux î iamueaux. u n l eu cl artiiice.:tres : 
réussi, accompagne de r i l lumination ues sommets 
environnants , l u t t i re a 'IZ heures. 

Tous les baigneurs et toute la population du 
village ont pris pa r t a cet te manifestat ion pa­
triotique Uu rer août, suivie d un bal qui se ter­
mina aux premières lueurs de 1 aube. 

(« La Suisse »). 

MOTO-CLUB VALAISAN. — La section de 
Mariigny avise ses membres que la course d i v i e e 
a été remplacée par celle dAix-les-bains. .Le de-
par t aura lieu le sameui Y août, a 16 n., au local 
de l'Hôtel Terminus, à Martigny-Uare. 

ii.n cas de mauvais temps, la course sera ren­
voyée au dimanche suivant. lie Comité. 

M A Ï E J N S UE SION. — La kermesse de i'* Au­
rore» . — hin un imoment ou de tous les cotés on 
ne p a n e que de lest ivi tes de toutes sortes, il pa­
raît presque hasardeux d'organiser quelque ma­
nifestation de ce genre ; cependant, la t a n t a r e 
l'« Aurore » de Vex, confiante à l'appui généreux 
de tous ses nombreux amis, a le plaisir d'informer 
ceux-ci et le public en général qu'elle organise 
une grande fêtem champêtre les 8 et 15 août pro­
chains, sous les frais ombrages des mélèzes sécu­
laires des Mayens de Sion. 

Rien n'y est négligé pour que chaque visiteur 
emporte de la fête le meilleur souvenir. Aux heu­
reux du sort et aux plus adroits, de superbes lots 
en na tu re sont réservés. Les meilleurs crus du 
pays, la raclet te et autres spécialités satisfairont 
les plus fins gourmets . E t enfin sur un grand 
pont de danse, l 'orchestre Original 's Jazz de Mar-
tigny, ent ra înera tous les fervents de l 'art choré­
graphique ancien et moderne. 

Donc, amis de saines distract ions faites tous 
une promenade aux Mayens ces 2 fêtes prochai­
nes. Jeunes et vieux, plânains et montagnards , 
venez pour fortifier not re jeune société. 

Le Comité de l 'Aurore. 

ARDON. — Le phylloxéra. — Des taches phyllo-
xériques existent depuis quelques années dans les 
vignobles de Leytron et de Cham.oson. On écrit à 
la « Feuille d'Avis de Lausanne » qu'une tache dé 
quelques ceps vient d'être découverte dans le vi­
gnoble d'Ardon indemne jusqu'ici. 

SIERRE. — Accident de •notocyclette. — M. 
Joseph Bovier, 31 ans, célibataire, originaire de 
Vex et hab i tan t Sion, est imort dimanche, des sui-
tes P d 'un terr ible accident. 

Vendredi, à 5 h. 30, comme il se rendait en mo­
tocyclette à Sion, où il é ta i t chef d'équipe cylin-
drage de l 'Etat , il fut happé au tou rnan t de la 
Bonnef-Eau, près de Sierre, par le camion de la; 
Distillerie Valaisanne, qui venait en sens inverse.' 

M. Bovier reçut un coup à la tête , qui lui frac i ; 

t u r a le crâne ; en outre, il se cassa le bras. Con­
duit immédiatement en automobile à l 'hôpital de 
Sierre, il fut soigné par MM. les docteurs Turini 
et L'uyet. Mais le blessé étai t t rop gravement at­
te int pour pouvoir se remet t re et le lendemain 
il rendai t le dernier soupir. 

Il a é té enseveli mardi à Sion. 

MONTHEY. — Le prix du lait a baissé d'un sou 
à Monthey ; depuis le 31 juillet, il ne se vend 
plus que 35 centimes par l i tre. 

EVOLENE. — Les nouvelles oirgues. — Di­
manche 1er août, Evolène étai t en fête : la pa­
roisse inaugura i t ses nouvelles orgues dues à la 
maison J. Zimmermann de Bâle, solennité que 
les autor i tés avaient fait coïncider avec notre 
fête nationale. 'L'ancien orgue qu'en 1848 la pa­
roisse d'Evolène avait acquis de celle de Monthey 
a été dignement remplacé par un ins t rument le 
18 registres dont la puissance est admirablement 
proport ionnée aux dimensions de l'église et ré­
pond à toutes les exigences de la technique mo­
derne, ainsi que s'est plu à le relever le rapport 
d'expertise. La bénédiction en a été faite par M. 
le curé Clerc, lequel, avec le président de la com­
mune, M. Mauris, a été la cheville ouvrière de 
l 'œuvre. Dans l'après-midi, une foule nombreuse 
où se coudoyaient les vieux costumes de la vallée 
avec les toi let tes modernes des hôtes de la sta­
tion, se pressaient à l'église pour y écouter le 
concert annoncé de M. Isler, de Zurich, se trou­
vant par hasard en villégiature dans la localité. 
Le programme varié a permis à l 'organiste de 
met t re en relief la valeur des différents registres 
et leur jeu combiné. La marche du Dimanche des 
Rameaux, de Hândel, l'Ile des Morts, de Librich, 
avec son lamento saisissant, sans citer les autres 
morceaux de cette production ar t is t ique et sans 
oublier la paraphrase de l 'Hymne national c,ui 
clôturai t le concert, ont été fort appréciés. 

Le temps s'était mis de la fête ; le glacier voisin 
de Ferpècle, la Dent Blanche et la Dent d'Hérens 
resplendissaient dans toute leur majesté dans un 
ciel d'azur. 

E t c'est dans cette ambiance que, le soir venu, 
Evolène célébrait l 'anniversaire de la fondation 
de la Confédération. 

HAUT-VALAIS. — Les processions de Lot-
>schen. —• Il y a deux ans qu'une nouvelle cha­
pelle a été érigée sur l'Alpe de Felduim, à près 
de 2 heures de Goppenstein, dans un site d'où 
l'on jouit d'une vue splendide. Consacrée à N.-D. 
des Neiges, cette chapelle voit arriver chaque 
année, au jour patronymique, une pit toresque 
procession à laquelle toute la population du 
Lbtschenthal part icipe sous la conduite du 
prieur Siegen de Kippel. Cette année-ci, la jour­
nées, qui tombe sur le 5 août, sera agrémentée 
d'une fête populaire de lut té . 

On sait que la. vallée, de Lotschen a conservé 
presque intactes bon nombre de ses t radi t ions. 

; C'est ce qui fa i t l ' a t t ra i t t ou t spécial des cérémV 
nies ou des fêtes populaires qui s'y déroulen^ 

; .... ' ; \H - ' ; ' . ;cy !alpin ' ' ' f_ { ''iK:v:>"<:i;<•; 
;: La. course .officielle aux Darreys aura lieu sa-
' m e d i e t dimanche 7iet 8 août. i 

Réunion des par t ic ipants au local, vendredi, à 
20 h. 30. 

. Mata Hari au Cinéma 
Après avoir défrayé l'universelle curiosité, la 

célèbre danseuse Mata Hari, qui tomba sous les 
balles du peloton d'exécution, va vivre à l'écran 
cette vie mouvementée ent re toutes qui fut la 
sienne, semée d'aventures plus passionnantes et 
plus dramatiques les unes que les autres . 

Toutchka la danseuse, qui fut la plus dange­
reuse des espionnes et la plus vile des créatures , 
reste tou t de même, à travers ses déchéances et 
ses chutes, une femme, une femme capable d'ai­
mer et c'est dans l'amour, dans la sincère gran­
deur d'une dernière affection qu'elle comprendra 
avant la suprême expiation, toute la sombre hor­
reur de sa tâche infâme. 

ETAT-CIVIL DE MARTIGNY 
Naissances 

Saudan Marcel-Pierre-Gaston, de Pierre-Domi­
nique, Rappes ; — Gay Eva-Lili, de Valentin, 
Charrat . — Matter William, d 'Hartmann, Bâtiaz. 
— Bossetti Théodore-Pierre-Antoine, de Raoul, 
Bâtiaz. — Giroud André-Emile, de Marius, Bourg. 
Ro,magnoli Michel-François, d'Innocent, Bourg. 
Giroud Aloys-Rodolphe, de Pierre, Ravoire. — 
Giroud Fernand-Paul , de Marcel, Ville. 

Mariages 
Jean Stragiot t i et Mélanie Dalbard. — Lucien 

Nicolay et Yvonne Frachebourg. 

Décès 
Lonfat Joseph-Elie, 1871, Finhaut . — Moret 

Marie-Christine, 1889, Bâtiaz. — Luy Gustave, 
1878, Charrat . Sauthier Marie, 1856, Ville. — Lo-
renz Louise, Bourg. — Gay Marie, 1863, Charrat . 
— Favre Eugène, 1907, Bâtiaz 

Dans la région 

Les abonnés qui changent de domicile sflint 
priés d'indiquer aussi leur ancienne adresse. 

Les forces motr ices de l'Avençon 
L'assemblée générale annuelle des actionnaires 

de la Société des Forces motrices de l'Avancon 
(chemin de fer électrique Bex-Gryon-Vi.lars), 
réunie à l'Hôtel de Ville de Bex, sous la prési­
dence de M. Adrien Palaz, ingénieur à Paris, a 
approuvé la gestion et les comptes. Elle a approu­
vé la répart i t ion proposée du solde actif de pro­
fits et pertes se montant à fr. 35,789.61, à sa­
voir : fr. 23,763.65 au fonds de renouvellement 
de la voie et du matériel roulant, 5000 fr. au 
fonds de réserve de la branche Energie, 3000 fr. 
au fonds de réserve s ta tu ta i re et fr. 4025.61 à 
compte nouveau. 

Le Villars-Bretaye 
L'assemblée générale ordinaire des actionnai­

res de la compagnie du chemin de fer électri­
que Villars-Chesières à Bretaye (Chamossaire), 
à laquelle assistaient douze actionnaires repré­
sentant 561 actions a approuvé la gestion et les 
comptes de l'exercice 1925 et a décidé de répar­
t i r aux actionnaires fr. 13,750 sous la fonme d'un 
dividende de 2,5^0 soit de 6,25 à chacune des 
2200 actions de priori té de 250 fr. et de reporter 
à nouveau le solde de fr. S203.80. 

Philanthropie 
Par tes tament , feu Félix Soutter a légué 5000 

francs à la Bourse des pauvres de la commune 
d'Aigle. 

En Suisse 
MORT TRAGIQUE D'UN CONSEILLER D'ETAT 

AU TESSIN 
Lundi, le Dr Giovanni Rossi, .membre du Conseil 

d 'Etat tessinois, directeur du Dpt de l 'Agricul-
ture, se rendait à Ambri pour inspecter les t ra­
vaux en cours au sanator ium situé à une al t i tude 
de 1600 mètres lorsqu'il fit une chute et fut tué 
sur le coup. 

Le Dr Rossi avait commencé la semaine passée 
des visites d'inspection des t ravaux de préserva­
tion des forêts et des terra ins . 

Après avoir visité le Val Maggia, il se rendit 
lundi mat in à 7 h. 30 à Ambri et il pr i t le funi­
culaire du Ritom, accompagné de M. Solari, ins­
pecteur forestier et d'un délégué de la commune 
de Quinto, pour visiter les t ravaux en cours au 
pied du Fongio (2800 m.). 

A midi, il pr i t son repas à l'hôtel Piora, au 
Ritom. Vers 15 h., il qui t ta l'hôtel toujours en 
compagnie des deux mêmes personnes. Il mar­
chait derrière les deux fonctionnaires, dans un 
sentier ne présentant aucun danger. Soudain, on 
entendi t le brui t d'une chute et un cri. Les deux 
fonctionnaires, se re tournant , virent le Dr Rossi 
qui roulait au bas d'un ravin puis s 'arrêta une 
dizaine de mètres plus bas. 

Ils se por tèrent à son secours. M. Rossi qui gi­
sait à terre, sans connaissance, mouru t deux mi­
nutes après l'accident sans avoir prononcé un seul 
mot. Tandis que le délégué de la commune de 
Quinto restai t auprès du corps, M. Solari descen­
dait au sanator ium d'Ambri. Le Dr Allegrini se 
rendit immédiatement sur les lieux . 

Les causes de la chute ne sont pas encore exac­
tement détenminées. On croit que M. Rossi, qui 
étai t bon alpiniste, aura été frappé d'une at ta­
que d'apoplexie ou pris de vertige. 

Il avait fait des études de médecine, mais n'a­
vait jamais prat iqué. Il se consacra sur tout à 
l'étude des problèmes agricoles et fut l'un des 
plus fervents organisateurs et défenseurs de 
l'agriculture tessinoise. Il en t ra en 1909 au Con­
seil d'Etat, assumant la direction du Dpt de l'A­
gr icul ture qu'il conserva pusqu'à sa mort t ragi ­
que. Il représentai t au gouvernement le part i 
radical. 

M. Rossi a été enseveli mercredi dans son vil­
lage natal de Castelrotto. •• 

La mort t ragique de M. Rossi rappelle celle du 
colonel Rihordy, an Rawyl, en août 1923. 

V : . . . i . ' 

La imode des cheveux coupés n'y est pour rien 
La nouvelle qu 'une jeune fille de la. Suisse ,. 

allemande, qui venait de. se faire couper les che­
veux, étai t décédée à. l 'hôpital de St-,Aùb,ifîy4ar!lâ>a 

suite d'un coup de sô |e i l ' sur la 'nuqué"cbrt t racté 
en faisant les foins és'jt inexacte, en ce', sens que 
.la'mort de la jeune fille est due à une encéphalite 
léthargique survenue après une grippe. '/ 

LES NOYADES 

Dimanche ù Bâle, un homme d'une t ren ta ine 
c années qui, avec sa femme, assistaient à la fête 
du 1er août sur le chemin bordant le Rhin à St-
Johann, a fait une chute et s'est noyé. 

— Pris, suppose-t-on, d'une syncope tandis qu'il 
cheminait au bord du Rhin, un septuagénaire 
nomme Rot, est tombé dans le fleuve et disparut 
dans les flots. Des personnes accourues au se­
cours de l ' infortuné vieillard réussirent à le ra­
mener au rivage et à le ranimer après avoir pra-
i1.?u<î P e n d a n t U" certain temps la respiration ar­
tificielle. 

LES A C C I D E N T S 
— M. Jules Pelet, 40 ans, célibataire, menui­

sier, t ravai l lant à Echailens, ren t ra i t dimanche 
soir a motocyclette à Crissier, pour chanter avec 
la Société de chant à la manifestat ion du 1er 
août, lorsque, à la croisée des routes de Lausanne 
a Cossonay et de Morges à Echailens, près de 
Crissier, la roue avant de sa machine se détacha 
Précipité avec violence, la t ê te la première, sur 
la chaussée, Jules Pelct resta mort sur place le 
crâne enfoncé. ' 

— Un garçonnet de 8 ans, Rudolf Hauri, de 
/.ofingue, qui étai t allô chercher de la paille 
dans la grange, est tombé d'une échelle et s'est 
grièvement blessé ; il est mor t peu après. 

— A Schaffhouse, quelques enfants étaient en 
train de glisser sur une balustrade, lorsque l'un 
deux, un garçonnet de 5 ans, tomba d'une cer­
taine hau teur sur le t ro t to i r en ciment. Le mé­
decin constata une commotion cérébrale à la 
suite de laquelle l 'enfant est décédé. 

_— Ent re Semione et Ludiano, dans le val Ble-
nio, un cycliste, le jeune Remo Jolli, 15 ans, a 
renversé Mme Louisa Ferrar i , 70 ans. La mal­
heureuse eut le crâne f racturé et succomba deux 
heures plus tard. Dans sa chute, le jeune Jolli 
s est assez sérieusement blessé. 

— A Dalvazza (Grisons), un voyageur a été 
grièvement blessé par des pierres que deux jeunes 
gens lançaient contre l 'auto qui le t ranspor ta i t . 
Les agresseurs ont été arrêtés . 
__ — M. Karl Brunnimann, maçon, de Belp, qui 
étai t en compagnie de son fils et de deux autres 
touristes, a fait une chute en cherchant des edel­
weiss et s'est tué . Le cadavre a été ramené à 
Belp. 
_ — A Hagenbach (Thurgovie), Johann Mess.mer, 
53 ans, père d'une nombreuse famille, a été trou­
vé mort à l'écurie ; il avait de nombreuses côtes 
cassées. On suppose que le malheureux a fait une 
chute ou qu'il aura reçu une ruade de cheval. 

— Mardi, le l ieutenant aviateur Bussigny, 23 
ans, originaire de Moudon, s 'entraînant avec sa 
voiture de course Bugat t i , sur laquelle avait éga­
lement pris place le capitaine aviateur Karl 
Wuhnmann, s 'engagea à vive allure sur l 'étroit 
chemin allant de Dubendorf au Zurichberg. Par 
suite de la vitesse excessive, le conducteur ne • 
parvint lias à passer le pont de pierre t raversant 
le ruisseau. Soudain, en pleine allure, la voiture 
capota, ensevelissant les deux aviateurs dans le 
lit de la rivière. Le l ieutenant Bussigny a été tué 
sur le coup, tandis que le capitaine Wuhrmann 
fut t ranspor té à l 'hôpital. Il n'est que légèrement 
blessé. 

LES INCENDIES 
— Un incendie a détrui t à Geriswil (Argovie), 

la grange, assurée pour 34,000 fr., de M. Xavier 
Vonwyl, agr icul teur Toutes les provisions de 
.fourrages sont restées dans les flammes. 

— A Ocourt ( Jura) , un incendie a détruit , dans 
la nui t de lundi à mardi, vers minui t et demi, 
une maison appar tenant à M. Grillon. 

LES MOBTS 
— A Fr ibourg vient de mourir M. Henri 

Baumhauer, 78 ans, professeur de minéralogie à 
l'Université. 

L'industrie lait ière 
M. Tobler, conseiller national, directeur de 

l 'Emmenthal S. A., a déclaré à l'assemblée des 
délégués de l'Association lait ière du Nord-Est 

de la Suisse, que les provisions de fromage 
avaient augmenté ces derniers temps. La pro­
duction des fromages dépasse aujourd'hui de 35 
à 40 •% celle d 'avant-guerre. La société anonyme 
Emmenthal dispose de 533 vagons de froimage de 
plus que l'année dernière à la même époque, les 
stocks dépassent de 440 vagons ceux de la période 
de crise 1922-23. L'exportation en France n'at­
teint pas le dixième de celle d 'avant-guerre ; le 
Jura français produit un fromage moins cher 
et meilleur que le nôtre, qui doit ê t re écoulé à 
des prix de liquidation. En Allemagne, nos ex­
porta teurs se heur ten t à la concurrence des fro-
images hollandais. En Italie et dans les pays 
d'Extrême-Orient également, , nos exportat ions 
sont en baisse. Quant aux Etats-Unis, les condi­
tions faites par les impor ta teurs sont désastreu­
ses et inacceptables pour nous. D'après M. Tobler, 
seule une amélioration de la qualité de notre 
fromage est susceptible de permet t re une détente 
sur le marché des fromages. 

Le nouveau raid Vallotton-Warnery 
Dans la nui t de lundi à mardi est part ie de 

Morges pour un raid lointain une « Renault % 
ayant à son bord M. Henri Vallotton-Warnery, 
conseiller national, sa.famme, M. William Borle, 
de Fleurier et le chauffeur Maurice Jeanneret . 

On se souvient du dernier raid Vallotton-
Warnery-Borle, avec la mission Tranin-Duverne, 
de Conakry à Djibouti, 14,200 kilomètres, raid 
effectué avec succès duran t l'hiver 1921-1925. 
(Lire l 'ouvrage: « L'auto -dans, la Brousse », Lau­
sanne, Spes). ' n ^ 

Mme Val lotion n'accompagne les voyageurs 
que: jusqu'à Constantinople. MM. Vallotton et 
Borle se proposent d'effectuer le raid suivant : 

Morges, le Simplon, Nord de l'Italie, Trieste, 
Yougoslavie, Bulgarie, Constantinople, Asie Mi­
neure, Syrie, Bagdad, Téhéran, Bagdad, Pales-
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tine, Désert de Thi, Le Caire, soit environ 10.000 
kilomètres. La durée probable du voyagé sera de 
deux mois et demi. • ' ; l i ••' 

La, ,ii\âc.hine qui effectue cette formidable i'ari-' 
donnée ,est';~unç^ « jRe,riàult'» gris-vert,: moteur 
10 HP, de série1, àyêc six rç-ties jumelées, soit 
douze roues, un treuil à Y avant polir 'désensable!-: 
si deux roues s'ont ensablées, les deux autres 
.marchent indépendamment, et peuvent remettre 
la voiture sur pied. La vitesse moyenne est de 
25 km. à l'heure. 

Bon voyage ! 

Ecole polytechnique 
M. Pierre Kohler-Herzog-, professeur su gym­

nase de Berne, a été appelé à la chaire de litté­
rature française à l'Ecole polytechnique de Zu­
rich, en remplacement de M. Paul Seippel, décédé. 

C. F. F. 
Conformément a la proposition du Conseil d'ad­

ministration des'GFF, le Conseil fédéral a nom­
mé, en remplacement de M. J. Zingg, démission­
naire, comme manîbre de la direction générale des 
CFF, à partir du 1er octobre 1926 et pour le 
reste de la prériode administrative expirant le 
31 décembre 1929, M. Hans Etter, directeur d'ar­
rondissement des CFF à Lucerne. Ce dernier est 
originaire de Bischofzell (Thurgovie). 

M. Antoine Schrafl, directeur général, de Bel-
linzone, à Berne, est nommé président de la di­
rection générale des CFF dès le 1er ocobre 1926 
et pour le reste de la période administrative. 

Les trois parties de la Suisse sont donc repré­
sentées dans la direction générale des CFF ; la 
Suisse romande avec M. Niquille, Fribourgeois ; 
la Suisse italienne avec M. Schrafl, Tessinois ; la 
Suisse allemande avec M. Etter, Saint-Gallois. 

Rixe à La Chaux-de-Fonds 
MM. Wuilleumier, l'athlète réputé, et Werner 

Jœring, bien connu dans le monde du football, 
ont été assaillis dans la nuit, à coups de cou­
teau, par plusieurs individus et grièvement bles­
sés. On suppose que les assaillants sont des van­
niers ou des forains. 

Bourse Waldorf-Astoria 

(Comm.). — La «Revue suisse des hôtels» an­
nonce que la bourse Waldorf-Astoria, créée à 
l'Ecole professionnelle de la Société suisse des 
hôteliers, à Cour-Lausanne, doit être attribuée 
encore une fois pour le début de la prochaine an­
née scolaire, au commencement de septembre. 
Cette bourse, fondée par un bienfaiteur de l'ins­
titut, M. L. Boomer, président de la grande so­
ciété hôtelière Waldorf-Astoria, à New-York, don­
ne à son titulaire le droit de fréquenter gratui­
tement le cours professionnel hôtelier de dix anois 
et un cours de cuisine de quatre mois ; l'élève n'a 
donc rien à payer pendant ces deux cours pour 
l'enseignement, le logement et la nourriture. 

Les jeunes gens désireux de bénéficier de 
cette bourse ont à produire des certificats d'étu­
des satisfaisantes dans un établissement d'ins­
truction secondaire, ainsi que des attestations et 
recommandations prouvant qu'ils ont les qualités 
requises dans l'hôtellerie et du goût pour cette 
profession. Le candidat doit établir en outre qu'il 
est de nationalité suisse. 

Les demandes doivent être adressées d'ici au 10 
août à la direction de l'Ecole professionnelle hô­
telière, à Cour-Lausanne, qui donnera tous les 
autres renseignements désirables. Les parents ou 
tuteurs de jeunes gens intelligents et capables, 
mais dénués de fortune, ainsi que les offices d'o­
rientation professionnelle sont rendus particuliè­
rement attentifs à l'existence de la bourse Wal­
dorf-Astoria. 

Le timbre Nansen 

La Société des Nations n'a pas encore son tim­
bre. Tout au plus se contente-t-elle d'imprimer, 
en surcharge noire, sur le timbre suisse "• Société 
des Nations ». 

On étudie actuellement un timbre qui sera 
frappé à l'effigie du Dr Nansen, haut-commissai­
re pour les réfugiés russes et arméniens. 

Il sera émis conformément à une résolution de 
la conférence du 12 mai 1926, en collaboration 
avec le Service des Réfugiés du B. I. T. 

Il sera employé pour la perception d'un droit 
spécial annuel de 5 francs-or, et sera bilingue, 
savoir : français et anglais. 

La fête fédérale de lutte 
La fête fédérale de lutte et de jeux alpestres 

aura lieu prochainement à Lucerne. 265 lutteurs 
sont inscrits ainsi que 25 sociétés de hornuss. Les 
concours de lutte, de lancement de pierres et de 
disques, les jeux de drapeaux et les concours de 
yodels se disputeront au bord du lac. Les con­
cours de hornuss auront lieu sur l'Almend. 

Chaque soir, du 13 au 16 août, des représenta­
tions auront lieu clans la cantine construite près 
de la gare : le programme comprend des produc­
tions musicales et de gymnastique. 

Econoimjes 'militaires 
Le Comité certtral de la Société suisse des offi­

ciers a transmis au Dpt militaire fédéral une 
requête de la Société des officiers du canton de 
Soleure contenant une série de propositions en 
vue de faire des économies dans le budget mili­
taire. Les plus importantes de ces propositions 
tendent à la suppression totale des chevaux de 
rationnement et à une réduction des inspections, 
principalement en ce qui concerne les officiers 
supérieurs. 

Les buts et l'idéal de la S. des N. 
Le comité d'experts pour l'enseignement à la 

jeunesse des buts et de l'idéal de la S. des N.. 
ffcisti réuni sous la présidence de M. Gilbert 
Mui;ray. Le président a insisté sur l'importance 
de, la tâche1, confiée au comité et sur l'intérêt 
qui en résulterait pouV 'la S. des N. si cette mis­
sion était menée à bonne fin. Le Comité a nom­
mé un sous-comité composé de Mme Dreyfus-
Barney et de MM. Nitobé, Gallaresi et Munch, 
chargé de coordonner les suggestions présentées 
par MM. Gilbert Murray et Destrée en vue de 
faciliter les travaux. 

Nouvelles; de l'Etranger 
LE SYSTEME FISCAL JDE M. POINCARE 

M. Poinçaré a soumis au Conseil, qui l'a ap­
prouvé, lé protêt instituant ùné'Caisse autonome 
d'amortissement de gestion dès' comptes ' de 
la défense nationale et d'exploitation industrielle 
du monopole des tabacs. 

Dès le vote par les deux Chambres, le gouverne­
ment leur proposera de se réunir en Assemblée 
nationale pour donner à cette loi organique le 
caractère constitutionnel. 

L'équilibre budgétaire étant désormais assuré, 
le gouvernement s'opposera à toute dépense sup­
plémentaire qui ne serait pas garantie par une 
recette supplémentaire. 

Le projet de création de la caisse autonome 
d'amortissement de gestion des bons de la dé­
fense nationale et d'exploitation industrielle du 
monopole des tabacs comprend neuf articles qui 
ont été adoptés par le conseil des ministres. 

La caisse de gestion assurera le service des 
bons de la défense nationale et des bons ordinai­
res du trésor. En outre, jusqu'à l'amortissement 
complet des bons la caisse autonome sera chargée 
du monopole d'achat, fabrication et v.uito des 
tabacs. Son conseil d'administration comprendra 
vingt membres et deux comités, l'un s'occupant 
de la gestion et de l'amortissement des bons, 
l'autre du monopole des tabacs, enfin un comité 
consultatif de 25 membres. 

Le conseil d'administration de la caisse fixera 
le taux des bons de la défense et proposera les 
prix des tabacs que le ministre fixera ensuite 
par décret. 

Le montant des bons sera limité à 49 milliards 
(avec imarge de ô^o). 

La première ressource de la caisse sera le pro­
duit de la vente des tabacs estimé à 3600 mil­
lions et le produit des taxes successorales et la 
nouvelle taxe de 7 % % sur les mutations d'im­
meubles estimée à 2800 millions. 

Enfin, la caisse pourra être autorisée à se faire 
consentir des avances et à émettre des titres 
gagés, le cas échéant, sur les recettes des tabacs. 
Comme on le sait, la caisse aura la garantie so­
lennelle de la constitution. 

La commission sénatoriale des finances a 
adopté tous les articles et l'ensemble du projet 
de la loi financière. 

M. POINCARE AU SENAT 
M. Poinçaré dépose le projet de redressement 

financier voté par la Chambre et donne lecture 
de l'exposé des motifs. L'urgence est déclarée. 

M. Chéron développe son rapport. « Aux heures 
graves où nous sommes, les discours sont super­
flus. Il faut agir. Votre commission des finances, 
répondant à l'appel du gouvernement a été d'avis 
de vous proposer la ratification pure et simple du 
projet voté par la Chambre. Ce n'est pas qu'elle 
n'aurait pas de sérieuses objections à formuler 
contre certains textes et certains tarifs que j'ai 
eu soin de consigner dans mon rapport, mais elle 
a voulu manifester sa volonté qui est la vôtre, 
de réaliser l'accord étroit du Parlement et du 
gouvernement sur le redressement financier qui 
s'impose : « Monsieur le président du Conseil a 
fait connaître à la commission qu'il attache au 
vote de tous les articles du projet la signification 
de la confiance. Cette confiance, nul ne songe 
à la lui disputer ! » Le rapporteur général ex­
plique ensuite les grandes lignes du projet. 

Après le discours du rapporteur de la commis­
sion des finances qui se montre favorable au pro­
jet financier du gouvernement malgré quelques 
réserves et en raison de l'urgence, M. Franeois-
Marsal déclare qu'il votera le projet mais en fai­
sant des réserves et demande que le secret soit 
réservé clans les méthodes à employer pour parer 
à la hausse des prix. 

Au nom. des socialistes du Sénat, M. Brenier 
suggère que l'Etat utilise certains monopoles de 
fait comme il va utiliser celui des tabacs. 

M. Brenier souhaite que M. Poinçaré gagne la 
partie tout en craignant que les mesures prises 
soient encore insuffisantes. 

Après une intervenion de M. Poinçaré, la dis­
cussion générale est close et l'on passe à la dis­
cussion des articles. Cette discussion a été très 
brève et tous les articles ont été adoptés sans 
difficulté même l'article portant indemnité 
parlementaire à 45,000 fr. 

L'ensemble a été adopté à une très grande ma­
jorité comme on l'avait prévu par 250 voix con­
tre 13. 

Folie et fanatisme 
Dans la région de Boumédie, Algérie, une 

série de crimes atroces vient d'être commise 
dus à la folie mystique d'un indigène qui se 
prétend « marabout ». 

Emus par les bruits courant à Miliana sur 
les agissements d'un nomimé Lardi Ralem Rabah 
ben Ahmed, le juge de paix suppléant se trans­
porta sur les lieux pour les constatations légales. 
Il apprit que le pseudo-savant homme avait brûlé 
des gourbis, enduit de beurre rance les arbres, 
haies et murs afin de les purifier, disait-il, des 
souillures du contact des hommes, aux péchés 
innombrables. Il faisait des offrandes à un pré­
tendu marabout Boukachabs et affirmait sa 
puissance surnaturelle provoquée par des esprits 
logés en lui. 

Les indigènes accordaient leur vénération à 
Labri Salem, le considéraient comme élu de Dieu 
et étaient tous prêts à l'assister dans ses crimi­
nelles manœuvre». 

Dernièrement, une nommée Chikh Yamina 
étant sur le point d'enfanter, Labri visita la 
femme, ordonna à son mari et à deux de ses pa­
rents de la maintenir immobile et s'empara d'un 
couperet, égorgea, éventra et coupa en morceaux 
la malheureuse sous les yeux des assistants terri­
fiés. La jeune Zohra, fillette de quatre ans, subit 
le même sort sûr les ordres du fou. ': 

Ces sacrifices étaient précédés d'invocations et 
autres prescriptions de la religion. On vit encore 
le criminel parcourir la région tenant des propos 
insensés, abattant dans la. rage de tuer qui le 
tenait, les animaux domestiques rencontrés. 

Labri a été arrêté. 

La question d'ÂTrjyssîriie • - - -
Lundi; à la,"Ghambréi d^>Gqnim,unes,,un,,déJpaLt,. 

s'est engagé sur'l'accorid.angl.QTiJalieii^reJatiï, à, 
l'Abyssinie.Deux'..députés^ un ,libéral:,etH:un, tr^ï, 
vailliste, ont protesté: ipont.re cet, accord, conclu 
par. deux puissances'dans lejbirtde présenter,de 

| très fortes exigences à un pays incapable d'y ré-
' sister . • :;. •<• ' j 

IM. A. Chamberlain, ministre des Affaires étran­
gères, a déclaré que les Abyssins se méprenaient 
sur la portée de l'accord anglo-italien. Les notes 
échangées ne suggèrent ni n'impliquent aucune 
atteinte contre l'indépendance de l'Abyssinie. Il 
ne faut pas accuser la Grande-Bretagne d'impa­
tience, car il y a 24 ans que des tractations sont 
engagées entre les gouvernements britannique 
et abyssin au sujet de l'érection du barrage de 
Tsana. Les notes anglo-italiennes ne réservent 
aucune partie de l'Abyssinie à l'influence écono­
mique italienne. En terminant son exposé, M. 
Chamberlain entonne une louange en l'honneur 
de la droiture de la politique britannique et dit 
que les travaux projetés ne pourront en aucun 
cas porter le moindre préjudice à l'Abyssinie. Au 
contraire, prétend-il, ils sont dans son intérêt et 
pour elle une source de bénéfices. 

Du Pôle à Naples 
Le général Nobile et ses camarades italiens 

retour de l'expédition polaire sont arrivés •"• ' 
pies à bord du « Biancomano », venant de New-
York. Ils ont été félicités par les autorités et 
accueillis par une foule immense qui leur a fait 
des ovations indescriptibles. Un coup de canon 
a- annoncé leur arrivée à Naples. 

— Le général Nobile devient citoyen d'hon­
neur de Naples. 

En Italie 
A la suite des imesures prises par le ministre 

des Finances, le montant de la dette intérieure 
de l'Italie qui, au 30 juin 1924, s'élevait à 91,309 
millions de lires, se trouvait, au 31 juillet, ré­
duite à 89,860 millions. 

Le conseil des ministres a décidé l'adoption 
d'un type unique de pain. Il interdit toute con­
fection de gâteaux et de pâtisserie avec de la 
farine de blé. 

Le conseil des ministres a décidé 'a suppres­
sion de 95 sous-préfectures sur 167 existantes. 

Le régime fasciste ne tend-il pas à une extrême 
centralisation ? 

Le conflit clérical au Mexique 
. Le ministre d'Angleterre s'est rendu au minis­

tère des affaires étrangères et a fait officielle­
ment des représentations au sujet de la saisie 
éventuelle des biens de la Christ Church Cathe-
dral qui appartiennent à des citoyens britanni­
ques, imais qui sont placés sous la juridiction de 
l'église épiscopale américaine. 

— Des bagarres se sont encore produites entre 
la police et la foule entourant les églises. 

L'épiscopat catholique publie une lettre disant 
qu'il accepte une trêve avec le gouvernement au 
sujet des nouvelles lois religieuses. Il propose au 
gouvernement de soumettre la décision au peuple 
par. voie de plébiscite en suspendant jusque-là les 
mesures prises contre les catholiques. 

Le congrès pan-asiatique 
Le congrès pan-asiatique de Nagasaki a ter­

miné ses travaux mardi, après avoir nommé deux" 
Japonais, deux Indiens, deux Chinois et un 'Phi-' 
lippin directeurs de la nouvelle Société des Na­
tions asiatiques. Le prochain congrès se tiendra 
à Pékin. 

Les délégués chinois à la conférence pan-asiati­
que de Nagasaki ont insisté pour l'abrogation des 
traités partiaux qui ont fait l'objet des 21 décla­
rations, et ils on menacé de se retirer de la con­
férence si on ne fait pas droit à leur réclamation. 

Les délégués japonais les ont persuadés de 
rester, leur promettant de faire tout leur possi­
ble pour accéder à ce désir. 

La conférence a rejeté les propositions tendant 
à ce que le quartier général de la Société des Na­
tions asiatiques soit installé à Tokio. 

Çà et là 
— A Chartres, pendant une fête populaire, au 

moment de la retraite aux flambeaux, un auto­
mobiliste qui conduisait sa voiture à une allure 
exagérée est entré dans la foule. Dix personnes 
ont été blessées. La foule, furieuse, a alors en­
touré la voiture, a crevé les pneus à coups de 
couteaux, a saccagé la carrosserie et aurait sans 
doute lynché l'automobiliste, si la police n'était 
accourue pour le dégager et le protéger. 

— Le < Matin » signale que le médecin fran­
çais Arthur Vernes a inventé un appareil enre­
gistrant le degré d'infection syphilitique et tu­
berculeuse, permettant ainsi de déterminer la 
(médication appropriée à l'état du malade. 

— Le richissime industriel américain Ford 
aurait l'intention de construire une usine en 
Yougoslavie pour la construction des automo­
biles. 

— Un hydravion civil par t i de Monfalcone, près 
Trieste, pour la Spezzia, a été obligé d 'amerrir 
sur le Daro par suite d'une panne de moteur. 
Malheureusementi le pilote ne pu t éviter un ré­
seau de fils électriques qui occasionna la chute 
de l 'appareil. Trois passagers ont é té tués et 
trois autres blessés. 

— On a inauguré, par le départ d'un premier 
avion pour Constantinople et l'arrivée d'un pre­
mier avion de Brindisi, le service postal aérien 
Brindisi-Athènes-Constantinople. 

— Dimanche soir, au passage à niveau de la 
gare de Galmero, sur la ligne d'Alexandrie à Sa-
vone un t ra in a tamponné une automobile, qui a 
été traînée sur environ 150 «mètres. Le réservoir 
de benzine fit explosion, t u a n t sur le coup 4 des 

.automobilistes et blessant grièvement le cinquiè­
me qui succomba pendant son t ranspor t à l'hô­
pital. 

— Juge de paix suppléant du Xime arrondis­
sement, Me André Barthélémy, avocat à la Cour 
'(l'appel de Paris, vient de débouter des • plai* 
gnants qui assignaient un de leurs • clients' eii 
'paiement de 182 fr. suisses pour fournitures d<j 
marchandises, la seule monnaie nationale saiicr 

"ïionnéë par la loi du 4 juillet 1837 étant le franc, 
île décime, et le centime, et. toute réclamation 

"""de" 'paîëmeTif "érTTnOlTn"aie~étrangère -ne pouvant 
jê̂ re basée que sur la cotation actuelle de cours 

^officieux qui nea£§êg|£gjjg§§Élne servir de base \ 
'Ja;! une décision judiçjaireVi ^ ' ."• 
fj' «L'huissier requérant a 'été ISfi.'S^Ijuitte de l'a-
;'njend.è; prévue #àriâ< loi du'4'jUiHé» 188V«t $&¥•/-
i t i c l ë ; ^ !du'code pë^Veo<%?ne''iJoùVîariV&tréfeon!- • >&• 

sidéré de bonne foi'1 «a'raison des 'ierrements'Jo-s 
actuels»., i".::s'.:>.;: :.:.•£ .01» . •;>: :>b ju •»'.-.; y.-i'i. 

— Une grande par t ie dè-''la'vp'ii&v4kce'^e'Hôauv - ï 
Peh, : ëii-Chine; 'est 'àrïonàéê. ®n'&ff-irme-qûè 4000 -i, 
personnes ont été noyées à :Lo'!'Yàhg;-' quartier-':rss 
général d'Oou-Pei-Fou. "• -' '' 

— M. Djouritch, minis t re de la Just ice à Bel­
grade et chef du par t i radical yougoslave, est 
mor t à l'âge de 65 ans. 

— A Castel-Franco (Naples), à l'occasion d'une 
fête religieuse, plusieurs caisses contenant des ; 
fusées et des feux d'artifice ont fait expie sion. 
Il y aurai t hui t mor t s et .de nombreux blessés. 

— A Paris, vient de mourir M. Albert Houtin, : 

un historien très érudit qui, poussé par ses con­
victions modernistes, avait quitté la carrière sa­
cerdotale pour se livrer à de méritoires et obs­
cures besognes qui lui permirent de gagner sa 
vie et de laisser après lui des travaux histori­
ques, en particulier une « Histoire du moder­
nisme ». C'en était assez pour mériter à sa mort 
les insultes de l'« Action française « et des feuil­
les de même acabit. •'• • • 

A. la. montagne 
Les alpinistes perdus à la Meije 

L' identi té de 2 des 3 alpinistes perdus à la Meije • 
est établie. Ce sont MM. Coste, docteur à Jau-
siers, près de Barcelonnette (Bassés-Alpes) et 
Chavanay, de Romans (Drôme). 

Les recherches continuent , mais sont difficiles 
en raison de l 'état de la neige. 

E C H O S 
Les dents volées. 

A New-York, M. Patrik Hillard vient d'être 
victime d'un vol peu ordinaire. 

Dormant à une heure assez avancée de la nuit, 
dans un parc, quand il se réveilla, il sentit un 
vide dans sa bouche et s'aperçut que dix-huit de 
ses dents en or montées sur platine avaient dis­
paru. Et, comme il put, il s'en alla criant : « On 
m'a volé mes dents, on m'a volé mes dents... ! » 

Dans sa course, il rencontra un garde qui, le 
prenant pour un fou, l'emmena au poste de po­
lice le plus proche. Là, il expliqua que, pendant 
qu'il dormait, un filou lui retira le montant de 
plusieurs années de travail, fortune employée à 
l'achat de ce petit trésor qui l'avait embelli, car, 
édenté, il était l'homme le plus laid du monde. 

Cours de» cnemge» 
Communiqué par MM. Closult COURS MOYENS 
& Cie, Banque de Martlgny 3 août 4 août 

Paris 13.70 14.15 

NAYENS DE S10N 8 et 15 août 

FE1EIHMIPETBE 
O organisée par la fanfare „L'AURORE" de Vex O 

Tombola américaine - Jeux - Cantine - Buffet - Raclette 
Grand pont de danse - Orchestre ORIOINAL'S JAZZ 

de Marligny 
Intéressant but de promenade pour les fêtes d'août 

ATTENTION 
Le soussigné CAMILLE SURDEZ, Horioger-Rhabilieur, in­

forme le public, de Martigny-Bourg et environs qu'il a ouvert un 
Magasin d'horlogerie, bijouterie, lunetterie, etc., 

a Martigny-Bourg 

Vente de montres, marques OMÉQA, MOERIS, etc. 
Alliances or 18 karats - Réparations soignées garanties 

Se recommande. 

Au cinéma Royal cette semaine 
Tous ceux qui se souviennent de la dan-, 
seuse-espionne „MATA-HARI" fusillée pen- i 
dant la guerre, voudront assister à la pro- ' 
jection de „LA CHÈVRE AUX PIEDS D'OR ] 
film qui retrace la vie et la mort de cette ( 

danseuse i 

Dans un hôtel du Jura Vaudois 
ON DEMANDE une 

JEUNE FIllE 
présentant bien ayant déjà du 
service, pour tout faire et S l'oc­
casion servir au caté. Vie de fa­
mille et bons traitements. Offre 
avec photo à C. BIQNENS, Hôtel 
de Ville, Vauiion, (Vaud). 

Paul de RIVAZ 
DENTISTE 
S I O N 

a repris des aujourd'hui 
ses consultations 

De 8 heures à midi 
et de, 1,4^ 17 h . ,, 

Toute demande de renseigne-
ments adressée à l'ADMINISTRA-
TION DU CONFÉDÉRÉ doit être 
accompagnée de 4ftet. e d tint 
b r « S . ;j.;.y •:•, ;;<;•• 

On demande 
J B Ï U J V E Î l ^ I t y l v B Î 

de 18 à 20 ans, de préférence de 
la campagne, propre, honnête, ac­
tive, pour aider au ménage dans 
maison soignée, catholique. Com­
muniquer références et photogra­
phie. S'adr. sous chiffres P 43760 F 
a Publicltas S. A. Fribourg. 

A.VENBR^au^d'remploi, un 

BROYEUR 
à fruits avec deux cylindres en 
pierre, ainsi qu'une eharrue , 
dite américaine, le tout en bon état. 

S'ad. à Bruchez Maurice, Fully. 



il de la vii 
Dès que les raisins sont formés, dès que les fruits grossissent , 

Ne sulfatez plus! 
Ne soufrez plus S 

N'arseniquez plus! 
Remplacez tous les t ra i t ements ci-dessus par de simples poudrages 
à l ' E S T I V O L D U F I L H O , exécutés au moyen d 'un soufflet or­

d ina i re , à soufre ou au t r e . 

L ' E S T I V O L est une bouill ie en poudre , qui renferme à la fois 
du soufre l ibre et combiné , du sulfate de cu ivre , un produi t 
moui l lant , et des insecticides, non toxiques . Il se présente sous 
forme de poudre gr ise , légère , t rès adhé ren te , d 'un épandage 
facile ( l e s en fants e u x - m ê m e s p e u v e n t l e fa ire) . Il 
peut ê t re employé par n ' impor te quel temps , même par temps 
pluvieux, et ne renferme aucun poison. 

L ' E s t i v o l D u f i l h o para lyse les la rves de Cochylis et d 'Eudé-
mis , et a r r ê t e n e t , e n v i n g t - q u a t r e h e u r e s , les plus 
g raves invasions de black-rot , de mildiou, d 'o ïdium, de pou r r i t u r e 
gr i se . Il d o n n e aux gra ins de raisin un déve loppement considéra­
ble, et peu t ê t re employé jusqu'à la veille des vendanges. 

P o u r tous r ense ignements , prospectus et commandes , s 'adres­
ser à M . A d . P u i p p e , à S i e r r e . 

Concessionnaire exclusif pour le Valais 

Timbres caoutchouc 
Imprimerie Commerciale, Martigny 

Etiquettes volumes 
1 e t 2 œ i l l e t s Ronf les p o u r G. V. 

Etiquettes volantes pour mar-
O chands de fruits sont livrées le 

jour de la commande. 

Imprimerie Commerciale - Martigny 

TROUPIERS 
Si vous voulez marcher sans f <tigue et sans maux de pieds 

achetez les CHAUSSURES MILITAIRES en vente chez 

CLAIISEN 
Rue de Lausanne - SION - Téléphone 153 

Expéditions contre remboursement par retour du courrier au prix de 

IT. 1Ï.50 - 10.- - 22.50 - 25.-
SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES MILITAIRES 

A vendre la récolte pendante d'un 

champ de froment 
de 2 mesures env., aux Petites 
Bonnes-Luites. S'ad. au Confédéré 

L'apéritif do marque «Diable-
r e t s " 

Rafraîchit !... Rajeunit ! Donne 
faim! 

Que demander de plus complet ! 
De semblable il n'existe point. 

LEon DELALQVE 
médecin-dentiste 
M A B T I G N Y 

absent 
du 30 juillet au 8 août 

FIANCÉS 
Commandez vos MEUBLES, 

TAPISSERIE, LITERIE chez 

lïloret Frères, martigny -unie 
Facilités de payement 

a écrire 
neuves ou d'occasion 

Atelier de réparations 
pour tous systèmes 

A. Gardel 
MONTREUX 

Agence générale des 
machines à écrire 

„ R e m i n g t o n " 
pour le Valais 

Achat de cheuauH 
pour abattre et accldén's 

Boucherie Chevaline centrale 
Louve 7 L a u s a n n e H. Verrey 
Tél. boucherie 92.59, appt 92.60 

Occasion 
exceptionnelle 

A vendre faute d'emploi, superbe 

appareil Reporter 
10-15, objectif, double anastlgmat 
Stellor Berthiot f. 4, obturateur d-
plaques au 1-2000. avec 3 châssis 
doubles, châssis film pack et sac 
en cuir. Valeur 500 fr., pour 150 fr. 

Oaston Zufferey, photo, Sierre. 

D o c t e u r 

RHOrfllANN 
ancien interne de chirurgie des 

Hôpitaux de Genève et d'Aarau 

médecine interne et des 
accidents 

CHIRURGIE 
Reçoit de 10 à 12 h. à St-Maurice 

Maison de la Poste 
Visites à domicile 

Téléphone : St-Maurlce No 27 
En cas d'absence appeler Lavey 62 

Fromages-Baisse 
b o n e t b o n m a r c h é 
(ïllsiter) pièces d'environ 4 kg. 

maigre par kg. fr. 1.40 
74 gras » > fr. 1.80 
Vf gras » » fr. 2.20 
tout gras » fr. 3,— 

par IJ kg. 20 et. meilleur marché 
Recommandé et expédié par 

Hoirs u.M.coire 
Fromages Téléph. 6.63 

Réductions sur iromoges 
J'expédie continuellement bon 

fromage vieux environ 14 %, mais 
comme V* gras le kg. fr. 1.30 
la extra bon fromage 1U gras 

le kg.fr. 1.50 
du bon fromage maigre 1.— 
Tilsiter extra, tout gras 2 .— 

à partir de 5 kg. à la fols 

Emll Brunner, Commerce de 
Fromages, Hinwll, et turlch. 

La famille de feu Monsieur Pélix SOUTTER re­
mercie sincèrement toutes les personnes qui ont 
pris part à son grand deuil et leur exprime sa 
profonde reconnaissance pour les fleurs et les 
couronnes. 

Closuit & CIB. Banque de martigny 
MARTIGNY 

MAISON FONDÉE EN 1871 

H H K l f U g l sur cautionnement, hypothèques, 
ML I I W L À M. S dépôts en nantissement, polices 

d'assurance sur la vie, etc. 

DEPOTS î !„V 5% 
I-Ï/.7. 

En Comptes Courants 3 y 2 % 
a p r é a v i s 
o u b l o q u é s 

Fin de Sai 
La Grande Vente 

Réclame 

Au national martigny 
sera prolongée jusqu'au 1er septembre 

Rabais sur tous les Tissus d'été. 
Rabais sur tous les Chapeaux d'été. 
Rabais sur toute la Confection d'été. 
Rabais sur tous les Costumes d'enfants. 

A PROFITER : Tout un lot de 
ROBES et TABLIERS pour DAMES, 

FILLETTES et ENFANTS 
soldés à vil prix. 

Se. rtecommande, 

A. Girard-Rard. 

FAVORISEZ LE COMMEKCE 
ET L'INDUSTEIE DU PAYS 

Sage-femme 
Martigny-Bourg 

Madame GABIOUD, sage-femme diplômée de la Maternité 
de Lausanne, a l'honneur d'Informer le public qu'elle vient de 
s'établir à Martigny-Bourg, Maison Vve Frédéric Lugon. 

Se recommande. 

Coupe de bois 
La Bourgeoisie de Mart igny-Vil le met en sou­

mission la coupe et le t ranspor t à port de char 
d 'environ 600 à 700 stères à la Forê t du Botzi, 
ainsi crue la coupe et le t ranspor t à port de char d'envi­
ron 120 m3 de bois a u x forêts du P lan de l 'Orme 
et du P lanard . 

Le cahier des charges peut ê t re consulté dès le 
8 et à midi , au Grefle Municipal où les soumis­
sions sont à déposer pour le 10 et à midi . 

CREDIT SIERROIS 
Sierre et Montana 

Capital-Actions Fr. I.OOO.OOO.— 
Fonds de réserve » 220.000.— 

Nous payons actuellement : 

3 1 / 0 / sur c o m p t e - c o u r a n t disponible à 
/ 2 /O vue. 

J l / 0 / sur c a r n e t d ' E p a r g n e autorisé par 
^ / 4 / O l'Etat du Valais et au bénéfice de garan­

ties spéciales. 
5 0 / sur c e r t i f i c a t s d e d é p ô t à trois 

/O ans. 

et traitons toutes autres opérations 

aux meilleures conditions 

73 F M U M M A I f l N f M M » 

La Reine Margot 
»» 

ALEXANDRE DUMAS 

Madame de Sauve était toujours devant sa toilette. 
Henri avait repris sa place sur le lit de repos. 
Charlotte était dans la lumière et Henri dans 

l'ombre. 
— Madame, dit René avec une respectueuse fami­

liarité, je viens vous faire mes excuses. 
— Et de quoi donc, René ? demanda madame de 

Sauve avec cette condescendance que les jolies fem­
mes ont toujours pour ce monde de fournisseurs qui 
les entoure et qui tend à les rendre plus jolies. 

— De ce que depuis si longtemps j'avais promis 
de travailler pour ces jolies lèvres, et de ce que... 

— De ce que vous n'avez tenu votre promesse 
qu'aujourd'hui, n'est-ce pas ? dit Charlotte. 

•— Qu'aujourd'hui ! répéta René. 
— Oui, c'est aujourd'hui seulement, et même ce 

soir, que j 'ai reçu cette boîte que vous m'avez en­
voyée. 

— Ah ! en effet, dit René en regardant avec une 
expression étrange la petite boîte d'opiat qui se 
trouvait sur la table de madame de Sauve, et qui 
était de tout point pareille a celles qu'il avait dans 
son magasin. 

— J'avais deviné ! murmura-t-il ; et vous vous en 
êtes servie ? 

— Non, pas encore, et j'allais l'essayer quand vous 
êtes entré. 

La figure de René pr i t une expression rêveuse qui 
n'échappa point à Henri, auquel, d'ailleurs, bien peu 
de choses échappaient. 
" "— Eh bien, René! qu'avez-vous donc? demanda 
le roi. 

— Moi, rien Sire, dit le parfumeur, j 'attends 

humblement qeu Votre Majesté m'adresse la parole 
avant de prendre! congé de madame la baronne. 

— Allons donc ! dit Henri en souriant. Avez-vous 
besoin de mes paroles pour savoir que je vous vois 
avec plaisir ? 

René regarda autour de lui, fit le tour de la 
chambre comme pour sonder de l'œil et de l'oreille 
les portes et les tapisseries, puis s'arrêtant de nou­
veau et se plaçant de manière à embrasser du même 
regard madame de Sauve et Henri : 

— Je ne le sais pas, dit-il. 

Henri averti, grâce à cet instinct admirable qui, 
pareil à un sixième sens, le guida pendant toute la 
première partie de sa vie au milieu des dangers qui 
l'entouraient, qu'il se passait en ce moment quelque 
chose d'étrange et qui ressemblait à une lutte dans 
l'esprit du parfumeur, se tourna vers lui, et tout 
en restant dans l'ombre, tandis que le visage du 
Florentin se trouvait dans la lumière : 

•— Vous, à cette heure ici, René ? lui dit-il. 
— Aurais-je le malheur de gêner Votre Majesté V 

répondit le parfumeur en faisant un pas en arrière. 
— Non pas. Seulement, je désire savoir une chose. 
— Laquelle, Sire V 
— Pensiez-vous me trouver ici ? 
— J'en étais sûr. 
— Vous me cherchiez donc ? 
— Je suis heureux de vous rencontrer, du moins. 
— Vous avez quelque chose ;\ me dire ? insista 

Henri. 
— Peut-être, Sire ! répondit René. 
Charlotte rougit, car elle tremblait que cette ré­

vélation, que semblait vouloir faire le parfumeur, 
ne fût relative à sa conduite passée envers Henri ; 
elle fit donc comme si, toute aux soins de sa toi­
lette, elle n'eût rien entendu, et interrompant la 
conversation : 

— Ah ! en vérité, René, s'écria-t-elle en ouvrant la 
boîte d'opiat, vous êtes un homme charmant ; cette 
pâtei est d'une couleur merveilleuse, et, puisque vous 
voilà, je vais, pour vous faire honneur, expérimenter 
devant vous votre nouvelle production. 

Elle pri t la boîte d'une main, tandis que de l'au­
t re elle effleurait du bout du doigt la pâte rosée 
qui devait passer du doigt à ses lèvres. 

René tressaillit. 
La baronne approcha en souriant l'opiat de sa 

bouche. 
René pâlit. 
Henri, toujours dans l'ombre, mais les yeux fixes 

et ardents, ne perdait ni un mouvement de l'un, ni 
un frisson de l'autre. 

La main de Charlotte n'avait plus que quelques 
lignes à parcourir pour toucher ses lèvres, lorsque 
René lui saisit le bras, au moment où Henri se 
levait pour en faire, autant. 

Henri retomba sans bruit sur son lit de repos. 
— Un moment, madame, dit René avec un sourire 

contraint ; mais il ne faudrait pas employer cet 
opiat sans quelques recommandations particulières. 

— Et qui me les donnera, ces recommandations ? 
— Moi. 
— Quand cela V 
— Aussitôt que je vais avoir terminé ce que j'ai 

h dire à Sa Majesté le roi de Navarre. 

Charlotte ouvrit de grands yeux, ne comprenant 
rien ;\ cette espèce de langue mystérieuse qui se 
parlait auprès d'elle, et elle resta tenant le pot d'o­
piat d'une main, et regardant l'extrémité de son 
doigt rougie par la pâte carminée. 

Henri se leva, et mû par une pensée qui, comme 
toutes celles du jeune roi, avait deux côtés, l'un qui 
paraissait superficiel et l'autre qui était profond, 
il alla prendre la main de Charlotte, et fit, toute 
rougie qu'elle était, un mouvement pour la porter ù 
ses lèvres. 

— Un instant, dit vivement René, un instant ! 
Veuillez, madame, laver vos belles mains avec ce 
savon de Naples que j'avais oublié de vous envoyer 
en même temps que l'opiat, et que j'ai eu l'honneur 
de vous apporter moi-même. 

Et tirant de son enveloppe d'argent une tablette 
de savon de couleur verdûtre, il la mit dans un bas­
sin de vermeil, y versa de l'eau, et, un genou en 
terre, présenta le tout îi madame de Sauve. 

— Mais, en vérité, maître René, je ne vous recon­
nais plus, dit Henri ; vous êtes d'une galanterie à 
laisser loin de vous tous les muguets de la cour. 

— Oh ! quel délicieux arôme ! s'écria Charlotte 
en frottant ses belles mains avec de la mousse na­

crée qui se dégageait de la tablette embaumée. 
René accomplissait ses fonctions de cavalier ser­

vant jusqu'anu bout ; il présenta une serviette de fine 
toile de Frise à madame de Sauve, qui essuya ses 
mains. 

— Et maintenant, dit le Florentin à Henri, faites 
à votre plaisir, Monseigneur. 

Charlotte présenta sa main à Henri, qui la baisa, 
et, tandis que Charlotte se tournait à demi sur son 
siège pour écouter ce que René allait dire, le roi 
de Navarre alla reprendre sa place plus convaincu 
que jamais qu'il se passait dans l'esprit du parfu­
meur quelque chose d'extraordinaire. 

— Eh bien ? demanda Charlotte. 
Le Florentin parut rassembler toute sa résolution 

et se tourna vers Henri. 

XXII 

SIRE, VOUS SEREZ ROI 

— Sire, dit René à Henri, je viens vous parler 
d'une chose dont je m'occupe depuis longtemps. 

— De parfums V dit Henri en souriant. 
— Eh bien ! oui, Sire... de parfums ! répondit 

René avec un singulier signe d'acquiescement. 
— Parlez, je vous écoute, c'est un sujet qui de 

tout temps m'a fort intéressé. 
René regarda Henri pour essayer de lire, malgré 

ses paroles, dans cette impénétrable pensée ; mais 
voyant que c'était chose parfaitement inutile, il 
continua : 

—• Un de mes amis, Sire, arrive de Florence ; cet 
ami s'occupe beaucoup d'astrologie. 

•— Oui, interrompit Henri, je sais que c'est une 
passion florentine. 

— Il a, en compagnie des premiers savants du 
monde, tiré les horoscopes des principaux gentils­
hommes de l'Europe. 

— Ah ! ah ! fit Henri. 
— Et comme la maison de Bourbon est en tête 

des plus hautes, descendant comme elle le fait du 
comte de Clermont, cinquième fils de saint Louis, 
Votre Majesté doit penser que le sien n'a pas été 
oublié. 

(A suivre). 
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